
 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 

Ce feuill et est dédié à l’élévation de l’âme de Jules BELLAICHE, Raphaël bar Rah’ma, Marcel Baroukh ben David ASSAL et Bentkia bat Fanida ALLOUCHE zal. 
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UUUUNNNN    EEEENNNNSSSSEEEEIIIIGGGGNNNNEEEEMMMMEEEENNNNTTTT    DDDDEEEE    NNNNOOOOTTTTRRRREEEE    PPPPAAAARRRRAAAACHCHCHCHAAAA    
 

Dans cette paracha, nous apprenons le rôle particulier des premiers-nés à l’époque biblique. Ils avaient                          
des privilèges uniques, mais aussi des obligations particulières. 
Nous voyons qu’aujourd’hui encore, les aînés se trouvent confrontés à cette situation. En grandissant,                      
ils font face à des responsabilités, et en même temps accèdent à certains privilèges. Il est important de mettre 
l’accent sur le côté positif de cette évolution normale de la croissance. 

    

LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    ::::    L’AINEE DE LA FAMILLEL’AINEE DE LA FAMILLEL’AINEE DE LA FAMILLEL’AINEE DE LA FAMILLE    
    

Saviez- vous que parfois le premier est le dernier ? Je m’explique. Quand je vois autour de moi, mes frères                     
et sœurs avec leur vie facile, je suis verte de jalousie ! Ils jouent toute la journée, alors que moi, je reste parfois 
coincée devant mes devoirs, pendant des heures ou bien je suis débordée par les tâches ménagères !                          
Est-ce ma faute si je suis née la première ? 
         J’étais encore furieuse de l’appel téléphonique que j’avais reçu de mes amies Léa et Mikhal, un peu plus 
tôt dans l’après-midi. Elles étaient sur la route de la patinoire, et voulaient que je les rejoigne. En fait, ce n’est 
pas leur appel qui m’a rendu folle de rage, j’étais même heureuse qu’elles pensent à moi pour les accompagner. 
Non, c’est plutôt quand j’ai demandé à ma mère si je pouvais y aller. Elle m’a rappelé que je n’avais pas encore 
fini mes devoirs (en fait, je ne les avais pas encore commencés). Et de plus, mes parents devaient sortir tout 
l’après-midi et j’étais donc obligée de garder la petite famille ! 
         « Mais, maman, ce n’est pas juste ! » Ai-je protesté, « Pourquoi c’est toujours moi qui fais tout ? » 
         Je connaissais sa réponse, et bien sûr elle me dit : « Parce que tu es l’aînée, ma chérie. » C’était toujours            
la même histoire, depuis que je suis née la première, je devais rester coincée et travailler dur, pendant que                           
les petits n’avaient rien à faire ! Ma mère comprit ma déception, alors elle s’approcha de moi, me prit par 
l’épaule, puis tenta gentiment de m’expliquer : « C’est vrai que comme aînée, tu as beaucoup de responsabilités, 
mais pense aussi aux avantages. » 
« Ah, oui, lesquels ? » Ai-je demandé. 
« Je n’ai pas le temps maintenant d’en parler plus longuement avec toi, car nous sommes pressés, mais ce soir, 
nous en discuterons ensemble. » Elle m’embrassa, puis sortit, me laissant avec mon amertume, et les petits ! 
N’ayant pas le choix, je me suis installée, essayant de faire au mieux. J’ai d’abord mis mon CD préféré.                          
La musique commençait à m’apaiser un peu, lorsque soudain, elle s’arrêta. Ma sœur, avait retiré le CD !                  
« Hé, que fais-tu ? » Lui ai-je demandé. Elle voulait simplement écouter autre chose ! 
« Attends une minute, tu oublies les règles de la maison, c’est MOI, la PLUS GRANDE, qui choisis ce que nous 
écoutons. J’ai remis mon disque, puis je l’ai entendue grommeler en s’éloignant, quelque chose sur son regret  
de n’être pas née la première. Comment pouvait-elle désirer cela ? 
Puis j’ai attaqué la « montagne » de devoirs qui m’attendait sur mon bureau. Je suis allée dans la chambre                        
de mes parents, pour taper mon exposé sur l’ordinateur de maman. C’est alors que je vis trois paires d’yeux, 
m’observant furtivement sur le pas de la porte. Ils savaient que j’étais la seule à avoir le droit de me servir                       
de l’ordinateur, et même de pénétrer dans la chambre de mes parents. 
« C’est pas juste. » J’aimerais bien être l’aîné à sa place bougonna mon petit frère ! 
« Moi, aussi ! » Répondirent en chœur les deux autres. 
C’est une blague ! Ils ne se rendent pas compte de leur chance ? 
Nous avons ensuite pris un petit repas, bien sûr, c’est moi qui ai choisi le menu. Puis voyant l’heure tardive,                   
j’ai déclaré : « Allez, tout le monde au lit, maintenant ! » Mais les protestations ont commencé.               
« Pourquoi allons-nous au lit si tôt, alors que tu vas rester aussi tard que tu veux ? » 



 

ATTENTION   !  Ce  feuillet  s’adresse  aux parents.  L’ objectif est de transmett re aux enfants durant le Chabbat un enseignement relatif à la 
paracha  de  la  semaine.  Pour  cela,  après  y  avoir  dégagé  un  enseignement, nous racontons une histoire en rappor t avec celui-ci. Pour finir , 
nous proposons de poser quelques questions aux enfants en fonction de leur âge, afin de facili ter le dialogue et leur par ticipation. 
Ce feuill et est dédié à la complète guérison d’Aharon bar Emilie Esther, Déborah bat Ruth, Ya’acov Mickaël ‘Haï bar Elise, ‘Haya bat Jacqueline et ‘Haya Myriam bat ‘Hanna . 
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LLLL’’’’HHHHIIIISTSTSTSTOIOIOIOIRRRREEEE    DDDDEEEE    LLLLAAAA    SSSSEEEEMMMMAAAAIIIINENENENE    (suite)(suite)(suite)(suite)    
 

« Je suis l’aîné, voilà pourquoi. » C’est à ce moment que j’ai pris conscience que j’avais tout de même certains 
privilèges que d’autres n’avaient pas. Peut-être que garder les enfants de temps en temps n’était pas si injuste, 
après tout ? J’ai fini par mettre tout le monde à dormir, puis mes parents sont rentrés. Ma mère vint s’asseoir                
à mes côtés, puis en souriant, me dit : « Alors où en étions-nous avant mon départ ? » 
« Ca va maman, je pense avoir compris. Il y a aussi du bon dans le rôle d’aîné ! N’est-ce pas ? » 
         Elle semblait surprise de ma réaction. Elle pensait que j’aurais continué à me plaindre de                      
mes baby-sittings. Mais je venais de comprendre que ce n’était qu’une petite contrainte, par rapport aux grands 
avantages d’être l’aînée de la famille. 
         Vous savez, il y a aussi un avantage à grandir plus vite que les autres, on commence à comprendre                              
les nouvelles choses de la vie avant eux ! 

    

QUQUQUQUEEEESTSTSTSTIOIOIOIONNNNSSSS----RRRREEEEPPPPOOOONNNNSSSSESESESES    ETETETET    …………    DDDDIIIISCSCSCSCUUUUSSSSSSSSIIIIOOOONNNN        
 

Age 3-5 ans 
 

Q. La fille était-elle contente d’être l’aînée, au début de l’histoire ? 
R. Non, elle trouvait que cela donnait beaucoup de travail supplémentaire.   
Q. Et à la fin de l’histoire ? 
R. Elle a vu que cela donnait aussi de nombreux avantages. 

    

Age 6-9 ans 
 

Q. Penses-tu que la fille aurait aimé être à la place de ses frères et sœurs ? 
R. C’est vrai qu’elle était jalouse de leur vie facile et insouciante, mais si pour cela, elle perdait tous                             
ses privilèges, elle n’aurait pas apprécié. Une personne ne se sent vraiment bien, que si la vie n’est pas trop dure, 
mais aussi pas trop facile. 
Q. Pourquoi penses-tu que plus on grandit, plus on a de responsabilités ? 
R. En général, les responsabilités vont de pair avec nos possibilités. Plus nous grandissons, plus nous pouvons 
faire. Il est donc naturel, que l’on attende plus des aînés que des autres enfants. Cela prouve aussi qu’ils 
deviennent de plus en plus capables. 
    

Age 10 ans et plus 
 

Q. Quels sont les signes de grandeur d’une personne, ses privilèges ou ses responsabilités ? 
R. On pourrait croire, que plus on a de privilèges, plus on est grand. Mais ceci est une illusion. En réalité, la 
vraie grandeur, se mesure en la capacité de prendre des responsabilités. Cela est vrai aussi dans le domaine 
spirituel. Un Tsadik (un Sage), est prêt à pratiquer et étudier la Torah non seulement pour son bien-être 
personnel, mais, en assumant ses responsabilités, accepte aussi de s’y consacrer avec abnégation, pour 
contribuer à la bonne marche du monde entier. 
Q. Les aînés, ont souvent plus de difficultés que leurs jeunes frères ou sœurs. Ils font souvent « cavalier seul », 
et doivent ouvrir la voie aux autres. Comment cela peut-il avoir un impact positif sur leur caractère ? 
R. Parmi d’autres avantages, cette position, contribue à forger une certaine indépendance et une endurance que 
les autres n’ont pas, car plus protégés. Ce trait de caractère durement gagné, est un outil précieux pour gagner 
les défis de la vie, et accomplir de grandes choses. 


